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•  •••  oAiLLOX.  -  Lj-peri/'/ic-'i  /;iii/siotn</iffuc.i  >'<r  /  enroule  -
*****  vrilles  d'u  nr  >  Ampr!i,1éc  —Je  détache  de  mon  cahier
observations  morphologiques  et  physiologiques  sur  les  Vignes
l^ues  expérience  uUhn  ,;«  ,l,bul  ,1e  l'enroulement  des

jmiesdnCù™,  ,/,.,„/,,.  ,>«,  expériences  onl  été  faites  l'hiver
ans  une  serre  très  chaude  où  la  plante  était  vigoureuse  et  en

^  lei!i  e  végét  lion.  Le  moindre  frottement  sur  une  des  deux  bran-

cnes  de  la  vrille  déterminait  en  linéiques  instants  une  courbure

0n  ;  Ia  concavité  répondait  au  point  frotté  et  qui  était  le  départ
n  !l'  i  enr0ulemenl  de  la  vrille.  L'expérience  a  prouvé  un  grand

-  des  branches  de  la  vrille,  aucune  courbure
ne  se  produit.  On  arrive  par  la  pratique  à  presser  la  vrille  avec

"  ne  forc  e  égale  sur  ses  deux  bords,  soit  entre  le  pouce  et  l'index,

soitavec  un  petit  instrument  spécial,  c'est-à-dire  une  petite  pince

n  bois  à  mors  convenablement  garni.  L'usage  de  ce  petit  ins-

ru  ^nt  devient  surtout  précieux  quand  les  deux  frottements

JOn  veut  produire  en  face  l'un  de  ^utre  doivent  être  l'un  et
autre  trè  s  légers.  A  l'époque  où  furent  commencées  ces  expé-

rien  ces,  la  question  éniil  ,!„min,v  par  celle  idée,  pour  ainsi  direclas-
^.  que  l'incurvation  ,1c  la  vrillée,  due  à  une  différence  d'ac-

^issement  des  tissus,  et  que  cet  accroissement  est  moindre  du
,;U / '!  Ul ;  i  été touché.

J*  ^it,  d'autre  part,  que  quand  une  vrille  a  été  très  fortement

°"  e  e  d'un  côté,  la  courbure,  une  fois  produite,  avec  rigidité  des

J/to»,  ne  disparait  plus.  I!  s'avait  des  lors  de  voir  ce  qui  se
Produirait  dan  ivantes:



1"  Une  vrille  étant  très  fortement  pressée  ou  frottée  des  deux

cotes  opposés,  non  seulement  ne  se  courbe  pas,  mais  encore  elle  a

perdu  pour  toujours  sa  sensibilité  aux  points  touchés,  et  elle  ne

peut  plus  jamais  s'arquer  en  ces  points,  vu  la  rigidité  acquise.

°  b»,  au  lieu  d'une  pression  très  forte,  on  n'applique,  des  deux

cotes  également,  qu'une  pression  très  légère,  un  véritable  chatouil-

lement,  la  vrille  ne  se  courbe  pas  si  la  pression  a  été  bien  égale

des  deux  cotes,  ou  bien  elle  se  courbe  légèrement,  de  façon  à

devenir  concave  du  côté  qui  a  été  le  moins  faiblement  frotté.  Mais

on  peut  arriver  a  maintenir  la  vrille  parfaitement  droite,  et,  dans

ce  cas,  apres  un  temps  qu  .  var  .  e  ^  unc  ^^^  .  u  ^  ^  ]a
v  ille  a  recouvre  toute  sa  sensibilité,  et  se  courbe  de  nouveau  sous
1  l  "  n  "  ence  d'un  frottement  unilatéral.

nr<tl  fa  '  tS  t  ™?  "**  à  P™**  que  le  frottement,  le  contact,  la

F  ssion,  même  lapins  légère,  impressionnent  le  phytoblaste,  qui

prat  que  S  ^pressmnnent  un  sarcode  animal,  soit  isolé,  soit  range

les  nZ-  v  ^  SarC  °  de  tenant  indues  dans  tonte  sa  masse
d?J^„  P  "1  SnemU8eS  »  P  uis(  î  uel  e  système  nerveux  nv  est  pas

ïxstts::*-?  sarcode  ia  paraiysie  '

Mais  |««,„J  ,  "  s  '  celte  compression  a  été  trop  énergique.

la  comrT.1  P  U  "  lemps  variab,e  .  et  <<*  phénomènes  d«*  »

écS  S  r„M  erïeUSediSparaisfent  e  °  «  «  graduellement,

^z^r'T  tt  ^  forte  déiruit  abs  «'™'">'  •»  «**

arrête  par  ,1a  sa  nutrition.  Le  frottement  léger

mais  n  oint  !  T  *""'""•  n  °"  ,a  ™  rt  ""  ^  M  ^

vité-enu  U5pe  "  Sionda  "  S5  °"  activité  et  «a  nutri-

POiu.'dedép^r^de7aco  h  ur  l  ;  ,  :  ,  ''  ,  '''.'  il  "  i  '  ,!W  '-'  ,  '  da  "  S  U  ^  '''

^  comporte  comme  elê,  ?,  C  "  me  °"  de  '«ut  organe  qu.

^etion„erveuseen  a  /„',  a  r:l  S  ,  USpenSi  .  0n  "

■NousreVio^t::':,  1  !  1  ^^
uuell*  „„  ,.,.„  ur  te5  questions  où

uppliqu.
is  devons,  dès  à  i
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y  a  dans  les  faits  que  nous  venons  de  signaler  une  nouvelle  preuve
Je  la  nature  animale  du  phytoblaste.

M.  H.  Bâillon.  —  Les  appendices  stipulâmes  des  Leycesteria.—
On  sait  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  différence  absolue  entre  les  Rubia-

cees  et  les  Caprifoliacées  que  l'absence  des  stipules  dans  ces  der-
nières,  par  nous  réunies  aux  Rubiacées  à  titre  de  section  (Hist.

'les  pi.,  VII,  252-361).  Cependant  nous  avons  vu  des  Rubiacées

proprement  dites  dépourvues  de  stipules,  et  c'est  à  ce  titre  que  le
Wtrosplenium,  simple  espèce  du  genre  Machaonia,  a  été  décrit

commegenre  nouveau  de  Caprifoliacées  (B.  H.,  Gen.,  II,  4,  n.  4).
Nous  ne  reviendrons  pas  ici  sur  les  stipules  et  les  stipelles  qui

Peuvent  s'observer  chez  les  Viburnées.  Mais  en  examinant  des

Pousses  vigoureuses  de  Leycesteria,  telles  qu'on  en  trouve  souvent
dans  les  cultures,  nous  avons  vu  leurs  feuilles  opposées  reliées

lut  ie  à  l'autre  par  une  lame  stipulaire,  quelquefois  assez  déve-
toppée  pour  atteindre  un  demi-centimètre  de  hauteur.  Très  sou-

vent  ce  n'est  qu'une  de  ces  lignes  transversales  saillantes,  comme

0fl  en  constate  tant  parmi  les  Loganiacées.  Mais  parfois  aussi  ce
*°nt  des  organes  dont  la  nature  foliaire  ne  peut  être  mise  en

«;  car  au  lieu  de  faire  simplement  suite  aux  couches  corti-
cales  les  plus  extérieures  de  l'axe,  ces  appendices  présentent  deux
^dermes  distincts  et  un  réseau  de  nervures  plus  ou  moins  riche.

n  Les  Ad  oxa  ont  simplemement  la]  base  du  pétiole  dilatée  en
?am  e.  Ce  ne  sont  ni  des  Sambucées  ni  des  Capri  foliées  ;  nous  les

avons  (Tr,  Bot.  mcd.  phanér.,  773)  laissés  rapprochés  des  Chry-
^Plenium.

|  M  -  H.  Bâillon.  —  Le  nouveau  genre  Siphocolea.  —  Ce  genre

!'.  e  ^'gnoniacées  appartiendra  peut-être  au  groupe  de.-  Crescen-
llce;  ;  mais  son  frui!  est  incon  '  .  Il  n  tr  cependant  d'être  signalé,

car  ]1  est  le  seul  dont  la  fleur  soit  pourvue  d'un  calice  à  long  tube

c  i!indriq  ue  .  Dans  le  type  de  genre,  le  S.  rhoifolia,  ce  tube  n'a  pas

,no  'ns  de  4,  5  centimètres  de  long,  sur  un  demi-centimètre  a  pe.ne

ûe  d  'atnètre.  En  haut  il  porte  cinq  côtes  mousses  qui  répondent  a
mè  me  nombre  de  d-i.u  valvaire*  un  peu  ai^es.  En  dehors,  sur

t0  f  «n  haut,  il  es  t  parsemé  de  glandes  peltées,  semblables  a

*J|  e  »  Qu'on  observe  sur  beaucoup  d'autres  Uignoniac.es.  La  co-
rolle  a  nn  tube  cylindrique  et  un  limbe  étalé,  a  5  lobes  peu  un-
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